
MODIFICATION 
de la composition 

du Cabinet britannique 
Londres. 2». — On annonce officielle­

m e n t que les modifications suivantes 
ont été apportées à la composit ion du 
Cabinet : 

L'amiral lord Chatfield. ancien pre­
mier lord de la mer. devient ministre 
de la Coordination de la défense, e n 
remplacement de sir T h o m a s Inskip. 
qui devient ministre des Dominions. 

Le ministère des Dominions é ta i t 
géré, depuis la mort de lord Stanley, 
on octobre dernier, par M. Malcolm 
Macdonald. ministre des Colonies. 

Sir Reginald Dorman Smi th , député 
conservateur de la circonscription de 
Petersfield iHampshire) et ancien pré­
s ident de l'Union nat ionale d e s Fer­
miers, devient ministre de l'Agriculture, 
en remplacement de M. S. Morrison. 
qui est n o m m é chancel ier du duché de 
Lancastre. 

Lord Wlnterton. le titulaire de ce 
poste, devient l 'Upaymaster général, ti­
tre qu'abandonne le comte de Munster 
pour celui de sous-secrétaire d'Etat par­
lementaire à la Guerre. 

Lord Strathcona and Mount R o y a l 
qui se démet de ses fonctions de sous-
secrétaire parlementaire à la Guerre, ne 
fait plus partie du Gouvernement 

En sa qualité de chancel ier du duché 
de Lancastre. M. Morrison assistera lord 
Chatf ie ld au ministère de la Coordina­
tion de la défense, sera son porte-parole 
à la Chambre des Communes. 

Lord Chatfield. qui est amiral de la 
flotte, anc ien premier lord de la Mer. 
est considéré comme une des plus hau­
tes autorités en matière de stratégie 
générale, s e trouve actuel lement aux 
Indes, mai s sera de retour en Angle­
terre d'ici quelques semaines . 

Lord Winterton. comme « paymaster 
gênerai ». ne fera plus partie du Cabi­
net proprement dit. Il demeurera, tou­
tefois, à la présidence du Comité inter­
gouvemementa l des réfugiés et pourra 
être employé dans d'autres sphères par 
le Gouvernement. 

Sir Reginald Dorman Smith, qui est 
un des plus é m m e n t s spécial istes des 
questions agricoles du Parlement, est 
particulièrement designé pour servir 
d'agent de liaison entre les fermiers de 
Grande-Bretagne et le Gouvernement 
national, dont la nouvelle politique agri­
cole sera soumise prochainement aux 
Communes. 

Mauvaises digestions 
des hépatiques 

U n des premiers effets de l a . ._ 
du foie est de rendre les digest ions diffi­
ciles. Aigreurs, brûlures d'estomac, 
bal lonnements et somnolence après le 
repas, fermentat ions Intestinales, consti­
pat ion a l t ernant avec d e s crises de diar­
rhée sont mala ises fréquents chez les 
hépatiques. Pour se débarrasser de ces 
troubles et retrouver u n e digestion nor­
male , i l suffit d'ailleurs de soigner le 
foie en prenant au début des repas 20 
à 30 gouttes d'Hépascol François. 

< Depuis 3 ans . écri t Mlle D . . . à Paris, 
Je souffrais du coté droit. J'étais consti­
pée et J'avais souvent des indigestions 
Ma langue é ta i t b lanche et épaisse 
L'Hépascol François a changé m a vie. 
Ma const ipat ion n'est plus qu'un sou­
venir et J'ignore l 'aliment que Je ne 
puis digérer. » Lettre 631. 

L'Hépascol François est aussi très 
efficace contre les migraines, nausées 
vertiges, démangeaisons de la peau cau­
sées par un mauvais foie. Faites-en l'es­
sai. Avant huit Jours, vous irez mieux. 
Toutes pharmacies : 12 fr 50 le flacon : 
19 fr. 75 le double flacon. 
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LES CONFÉRENCES 
DE PROPAGANDE EN FAVEUR 
DU PLAN DE REDRESSEMENT 

ÉTABLI PAR LA C.G.T. 
Paris. 29. — Poursuivant sa propa­

gande en faveur d'un plan constructif 
comportant les mesures concrètes qui 
s'appellent le relèvement économique, 
social et f inancier du pays, la Confédé­
ration générale du travail, a organisé , 
aujourd'hui, de nouvelles conférences qui 
ont é té faites par les membres du bu­
reau confédéral, â savoir MM. Robert 
Bothereau. à Lyon : Jules Racamond. 
à Nantes ; René Bel in. à Bordeaux ; 
Benoit Frachon. à Brest , et Georges 
Buisson, à Niort 

A Parts. M. Léon J o u h a u x a parlé cet 
après-midi à la sal le de la Métallurgie, 
sous la présidence de M. Henri Reynaud. 
secrétaire de l 'Union des Syndicats de­
vant les cadres syndicaux de la région 
paris ienne e t d e s département de Se ine-
et-Oise. Seme-et-Marne, Oise, Ypnne 
Eure-et-Loire e t Loiret. M Jouhaux a 
exposé le plan tel qu'il fut présenté a 
Lille, lors de la première conférence de 
propagande. 

Les événements d'Espagne 

MIEUX VAUT PREVENIR QUE GUERIR 
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VITE ! 

USINES DU RHONE 

LA C. G. T. INVITE 
MM. R00SEVELT, 

CHAMBERLAIN 

ET DALADIER 

à réunir une conférence 
des trois démocraties 
Paris. 29. — On annoncé qu'un télé­

gramme a été adresse par la C.G.T. a 
MM. Roosevelt, Chamberlain et Dala-
dier pour une conférence immédiate 
d e s gouvernements des trois démocraties 

Belle manifestation 
d'amitié franco-suisse 

à Zurich 
Zurich, 29. — Les discours prononcés 

au banquet offert par les autorités du 
canton de la ville de Zurich, à l'occa­
s i o n de l'Exposition Delacroix, consti­
tuent une manifestat ion signif icative 
franco-suisse. 

Le G o u v e r n e m e n t cantonal avait délé­
gué à ce banquet le conseiller d'Etat 
Brlner : la Municipal i té é ta i t représen­
tée par son président. M. Kloetl. 

Le consei l ler Brlner fit l'éloge de la 
tradit ion d o r d r e d a n s la liberté qui est 
cel le du journal i sme français comme 
el le e s t cel le d e la Suisse . 

« P a s plu» que la France, poursuiv ie 
a qui vient d'affirmer sa volonté unani­
m e d e ne pas céder un pouce de son 
territoire, la Suisse n'a perdu courage. 
Nous restons fermement a t taches à la 
démocrat ie parce qu'elle es t la forme 
de gouvernement qui répond le mieux 
a notre concept ion de la d ign i té numai-
n e s. 

g L a démocrat ie e s t p lus nécessaire 
aujourd'hui que Jamais e t toutes les ae-
mocratie» ont le devoir de veiller â la 
conservat ion de leurs idéals Jusqu'à 1 avè­
n e m e n t d'un meil leur avenir » 

M. G i o v a n t consul de France, remer­
c iant les autorités zurichoises de leur 
précieux appui accordé à une manifes­
ta t ion d'art français, sou l igna la com­
m u n a u t é d'idéals pacifiques qui est la 
baae d e * relat ions franco-suisses 

Les remerciements de la Presse Iran-
calae furent exprimés par M. Louis Gii-
g T a e l 'Académie française. 

Apre» MOtr rapport* u n e apinnSnnnn» 

LA DISPARITION 
d'une jeune lycéenne 

de Versailles 

Un metteur en scène parisien a reçu 
de la jeune fille un coup 
de téléphone mais elle ne s'est 
pas rendue au rendez-vous 
qu'elle avait demandé 

Versailles. 29 — A la suite de l'étran­
ge disparition, qui remonte déjà au sa­
medi 21 Janvier, de la Jeune lycéenne 
versalllaise. Mlle Colette Vlllard. 17 ans , 
dont les parents, employé des postes, 
habitent Versailles. 85, rue de Montreuil . 
on devait apprendre au cours de l'en­
quête que Colette Villard avai t formé le 
projet, voici un an . de devenir star de 
c inéma et elle avait , à ce sujet, écrit 
à un metteur e n scène parisien, M. Léon 
de Moguy, qui, en recevant la lettre, 
avait immédiatement répondu à la Jeune 
fille pour lui conseiller de cont inuer s e s 
études. Mais Colette Villard ava i t tou­
jours cet te idée en tête et c'est ainsi, 
vraisemblablement, que samedi dernier 
el le quittait brusquement s e s parents . 
On la vit. e n effet, à la gare de Ver­
sai l les-Chantiers compulsant un horaire 
de trains. 

Depuis , o n fut s a n s nouvelles , lorsque 
vendredi, vers 17 h., M. de Moguy reçut 
un coup de té léphone : 

s Je su i s Colette Villard. répondit-on 
au bout du fil au metteur e n scène, et 
Je voudrais un rendez-vous > 

M. d e Moguy accepta. Entre temps, il 
prévenait té léphoniquement le père au 
bureau de poste de Versailles. M. Vil­
lard arriva donc au studio de la rue de 
Téhéran, à Paris, avec plusieurs inspec­
teurs, mai s il faut croire que la Jeune 
fille aperçut les policiers e t s e rendant 
compte que sa ruse éta i t éventée, elle 
disparut à nouveau. 

Les parents croient d'ailleurs qu'il 
s'agit là d'une mystif icat ion e t pensent 
que leur fille doit être séquestrée quel­
que part L'enquête se poursuit. 

particulièrement elogieuse pour l'ar­
mée suise d'une des plus hautes auto­
rités militaires françaises. M. Louis Gil-
let conclut : « Notre dest in dépend de 
notre solidité. J'y crois assez pour boire 
avec confiance à l'Exposition de Zurich 
de 1939 » 

M Soustei le président de ia Fédéra­
tion nat ionale des Journaux français, 
reaffirma enf in avec force la solidité 
d e s l iens spirituels qui unissent la Suisse 
e t l a Franc*. 

Perpignan, 29. — D é s la réouverture 
de la frontière, ce m a t i n à 8 heures, la 
ruée des populat ions cata lanes vers le 
territoire français a repris. La Journée 
d'hier a é té particulièrement dure pour 
tous ceux qui, e n France, part ic ipent à 
ce douloureux événement , m a i s la Jour­
née d'aujourd'hui semble devoir être 
encore plus diff ici le e n raison de 
l 'aff luence croissante des réfugiés et de 
leur état physique de plus e n plus défi­
c ient après des Journées ent ières de 
marche , le ventre vide, e t des nuits 
passées sous la pluie dans les c h a m p s 
et les fossés boueux. 

Il semble qu une nouvelle panique se 
soit produite e n territoire espagnol dans 
la région cotière. a la suite de la rumeur 
qui a circulé hier avec persistance d'un 
débarquement nat ional iste dans la baie 
de Rosas. 

Cette rumeur, provoquée par le bom 
bardement hier mat in de Palamos par 
trois navires de guerre nat ional is tes 
s'est propagée dans toute la zone répu­
blicaine. 

Vers onze heures, une nouvelle pous­
sée s'est produite au Perthus, où la foule 
qui se presse le long de la route, entre 
la Junquera e t le village français du 
Perthus enfle d a n s d'énormes propor­
tions. 

Les réfugiés admis a passer la fron­
tière déclarent que la municipal i té de 
la Junquera a abandonne son poste. 
Su ivant une rumeur incontrôlable, M 
Alvarez del Vayo en personne a envoyé 
des dé tachements de carabiniers pour 
empêcher soldats, fonctionnaires el 
responsables politiques de passer la fron 
tière. 

A Bourg-Madame également , les ré­
fugiés se pressent de plus e n plus 
nombreux a u x barrages. Certains gagnent 
la France à travers la c a m p a g n e ; cinq 
trains sont arrivés à Tour de Carol. 

U n e certaine nervosité règne a Pulg-
cerda où . ce t te nuit, une fusillade s'est 
produite entre carabiniers et civils. Au 
cours de cet incident, un carabinier a 
été morte l lement blessé 

A Cerbère, par la route cotière. es t 
arrivé ce mat in un convoi de camions 
automobiles transportant 400 grands 
blesses mil i taires e t civils, vict imes des 
bombardements ; ces blessés provien­
draient des hôpitaux de Gerone, qui 
auraient été évacués. Pour les recevoir, 
un hôpital de campagne est fiévreuse­
m e n t organisé par les autorités fran­
çaises, seus les hangars de la gare inter­
nat ionale de Cerbère. 

A Perpignan, que survolent de temps 
en temps des avions mil i taires français, 
les services de la préfecture fonct ionnent 
sans arrêt. I ls se préoccupent surtout 
d'apporter quelque soulagement a l'atroce 
misère des innombrables réfugiés. D e s 
chargements de pain partent sans arrêt 
vers les localités frontières. Les cuis ines 
militaires fument et d'énormes récipients 
de nourriture chaude sont embarqués a 
chaque instant sur des camions. 

« Nous travaillons à consolider 
une ligne de résistance » 
a déclaré M. Del Vayo 

Perpignan, 29. —• M. Alvarez del Vayo. 
ministre des Affaires é trangères d u 
Gouvernement républicain espagnol , qui 
a passe quelques heures au cours de la 
mat inée à Perpignan, avant de repartir 
pour le Conseil des Ministres qui doit 
se tenir cet après-midi à Figueras, a fait 
à la presse les déclarat ions su ivantes : 

< La s i tuat ion est difficile, ma i s le 
gouvernement y fait face avec d é c i s i o n 
Nous travai l lons à consolider une l igne 
de résistance La chute de Barcelone a 
produit une vive émot ion e n Espagne, 
mai s le gouvernement ne s'est pas laissé 
abattre. Barce lone est aujourd'hui ravi­
taillée, m a i s malgré cela, une foule 
innombrable préfère rester avec le gou­
vernement, m ê m e à travers les diff ici les 
c irconstances actuelles . Lé gouvernement 
est convaincu que. malgré les prétendues 
démonstrat ions de Joie des hab i tant s de 
Barcelone terrifiés et menacés de mas­
sacre, le peuple espagnol tout ent ier 
reste contre ceux qui o n t livré leur patrie 
a l ' invasion. Je suis plein de douleur 
quand Je songe à l' indifférence avec 
laquelle o n a laissé le peuple espagnol 
se battre depuis plus de deux ans . mai s 
Je suis encore davantage rempli d'inquié­
tude quand Je songe aux répercussions 
que la victoire de Mussol ini risque 
d'avoir pour l'avenir de l'Europe 

La position actuelle 
des deux adversaires 

Barcelone. 29. — La l igne que dessi­
nait hier soir le front à la suite de 
l'avance nat ional is te d'hier, s'établit à 
peu près ainsi : Elle part de la Médi­
terranée à la hauteur du port d'Are-
nys, à 4 Km de Mar occupé à la fin de 
l'après-midi, ainsi que la localité de 
Caldetas ou s'étaient insta l lées toutes les 
ambassades , elle passe ensui te par Gra-
nollers dont les premières ma i s ons 
é ta lent at te intes dès 19 heures, par les 
é léments légers franquistes. 

La l igne passe à éga le d i s tance de 
Sabadell et de Caldas de Montbuy pour 
remonter ensui te à 3 km. à l'Est de Man-
sera. T o u c h e Sal lent passe à l'Ouest Vi-
ver pour rejoindre l 'ancienne l igne à 
la hauteur de Cirera. On précise que 
d a n s la région Nord, l 'avance d a n s les 
secteurs de Cardona e t de Suria est 
d'une dizaine de kilomètres en direc­
tion du Nord-Ouest. 

L'avance des nationalistes 
continue dans tous les secteurs 
Burgos . 29. — O n apprend d a n s les 

milieux nat ional is tes qu'entre Granol-
lers e t Guina l l de Vallès, les Républi­
ca ins essa ient de renforcer leurs l ignes 
mai s que toutes les contre-attaques qu'ils 
o n t tentées c e m a t i n o n t é t é sévèrement 
repoussees. L'avance d e s . Nat ional i s tes 
cont inue dans tous les secteurs. 

L a poche creusée entre le Nord d e 
Badalone et le Sud de Mataro a été 
complè tement réduite. Les National is tes 
o n t fai t plusieurs centa ines de prison­
niers et se sont emparés d'un abondant 
matériel de guerre. 

CINQ AVIONS « SAVOIA » 
ONT BOMBARDÉ ALC0Y 

Valence, 29. — A 11 h. 55, cinq Savolas 
ont bombardé Alcoy. d a n s la province 
d'Alicante. Jusqu'à présent, o n a relevé 
sept morts et dix-neuf blessés, dont qua­
tre enfants . 

Un torpilleur nationaliste 
a fait son entrée à Barcelone 

Barcelone. 29. — Le premier navire 
de guerre national iste , un torpilleur de 
faible tonnage , es t entré d a n s le port de 
Barcelone à la fin de la matinée. 

Des messes ont célébré 
la prise de Barcelone 

Burgos. 29. — D a n s les diverses capi­
tales de s provinces de s messe s solen­
nel les et des T e Deum ont été célèbres 
aujourd'hui pour commémorer la prise 
d* Bareclone. A Burgos. en particulier, 
plusieurs ministres o n t assiste aux céré­
monies religieuses 

A Barcelone, sur les diverses places de 
la ville o n t é té célébrées d e s messe s e n 
plein air auxquelles a ass is té un public 
nombreux. A midi une messe solennel le 
a é té di te place de Cata logne e n pré­
sence des généraux c o m m a n d a n t les 
divisions de Navarre. 

Les banques d'Etat ont ouvert 
leurs portes 

Barcelone 29 — Toutes les oanques 
d'Etat ont ouvert leurs portes aujour­
d'hui af in de permettre au public 
d'échanger les billets e t l a —"""«J* qui 

avaient cours sous le régime républicain, 
contre des billets et de la monnaie natio­
nalistes . La banque du crédit local 
d'Espagne commencera à fonctionner 
demain en accord avec les pouvoirs civils 
e t militaires. 

Les archives complètes 
des Ministères emportées de Madrid 

sont retrouvées à Barcelone 
par les Nationalistes 

Barcelone. 29. — On vient de retrou­
ver à Barcelone les archives complètes 
de tous les ministères qui avaient été 
emportées de Madrid quand le gouver­
nement républicain s'était installé à Va­
lence, puis à Barcelone. 

Ces archives ne cont iennent pas seu­
lement les documents antérieurs au mou­
vement m a i s encore ceux de la guerre 
Jusqu'à l'évacuation de la capitale cata­
lane Les services de récupérations qui 
font preuve d u n e grande activité d a n s 
la ville ont retrouve aujourd'hui une 
quantité assez considérable de Joyaux 
et de pièces d'or et d'argent ainsi que 
de nombreux objets d'art 

Un as de l'aviation franquiste 
affirme que les bombardements 

aériens de Barcelone avaient un but 
purement militaire 

Barcelone. 29. — L'as de l'aviation 
nat ional is te espagnole . c o m m a n d a n t 
Garcia Morato. a exposé devant la pres­
se le but des bombardements aériens que 
la ville de Barcelone a subis. L'aviateur 
a affirmé que ces bombardements repon­
daient à des buts purement mil i taires 
pour empêcher le ravitai l lement des 

rouges 

N. D. L. R. — Il est a noter que le 
communiqué gouvernemental publié ce 
mat in annonça i t : c Un avfon Fiat a été 
abattu sur le front rebelle : Garcia 
Morato a été tué. » 

LE SEISME AU CHILI 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Le Conseil des ministres s'est réuni 
sous la présidence de M. Aguirre. qui 
a exprimé la gratitude du Chili pour les 
condoléances et l'aide reçues des na­
tions étrangères 

M. Aguirre a éga lement déclaré que 
le croiseur-école « Jeanne-d'Arc » s'est 
mis à la disposit ion du gouvernement 
chil ien. 

A Chil ien on a pu sauver plusieurs 
personnes qui, depuis trois Jours, se 
trouvaient sous les décombres à la suite 
du séisme. La pluie torrentielle qui s'est 
mise à tomber, a u g m e n t e la gravité de 
la s i tuation. Les cadavres non réclamés 
sont enterrés par groupes de 20 ou 30. 
après avoir é té identifiés. On ne s ignale 
pas d'épidémie. 

On annonce d'autre part qu'à Cuele-
m u sur 400 enfant s d'une colonie de 
vacances 380 ont été tues dans le 
séisme. 

LE GOUVERNEMENT 
BRITANNIQUE 

AURAIT ADRESSÉ 
UNE NOTE FERME 

AU GÉNÉRAL FRANCO 

Cette note concernerait 
les dommages causés 

aux navires britanniques 
par les bombardements 
des avions franquistes 

Londres. 29. — Le gouvernement Drt-
tannique aurait fait remettre au général 
Franco, par s o n a g e n t à Burgos, une 
note « except ionnel lement ferme » de­
mandant aux autorités nat ional i s tes de 
préciser leurs intent ions en ce qui con­
cerne le paiement d' indemnités aux na­
vires britanniques bombardés par les 
avions franquistes. 

Le rédacteur politique du « Reynold 
News ». auteur de cet te information, 
ajoute que l'agent britannique a reçu 
pour instruction d'exiger une réponse 
immédiate à cet et u l t imatum » a f in 

Qu'elle parvienne à Londres avant le 
ébat de mardi à la Chambre des Com­

munes . 

Menace sur Gibraltar ? 
Ensuite « le « Reynolds News » a joute : 

(Et nous reproduisons cela avec toutes 
les réserves d'usage) : 

« Franco joue maintenant un rôle très 
effacé d a n s la guerre d'Espagne. Des 
informations d ignes de foi parviennent 
à Londres prouvant que les Al lemands 
cont inuent de fortifier les Pyrénées et 
construisent des bases pour sous-marins 
dans la baie de Biscaye, tandis que 
Gibraltar est non seu lement menace du 
côté de l'Afrique, mais encore sur la 
péninsule par une ceinture de forts qui 
dominent la ville. » 

UN REPRÉSENTANT DÉMOCRATE 
DEMANDE A M. ROOSEVELT 

DE RECONNAITRE 
LE GOUVERNEMENT DE BURGOS 

Washington 29. — D a n s une lettre 
adressée à M. Cordel Hull. M. Mac Cor-
mack, représentant démocrate du Mas­
sachuset ts , demande que le Gouverne­
ment des Etats-Unis reconnaisse le 
général Franco. M. Mac Cormack 
remarque que le Gouvernement de 
Burgos est accepté par la majorité du 
peuple espagnol e t qu'il a prouvé, depuis 
le début de la guerre, qu'il pouvait 
exercer une juridiction politique dans 
l'ordre e t la just ice 

LE LAIT MATERNISE LACTELLA 
... contrôlé bacténologiquement est garanti 
absolu.-nent uur Une ébullitton rationnelle 
faite à l'abri de l'oxygène de l'air lui 
conserve sa richesse en vitamines 088 

DANS SA PRISON 

B0UFFETTE, 

Fauteur du crime 
de Cambron 

a tenté de se suicider 

Ayant lié deux chaussettes, 
il s'était pendu, mais ses gardiens 

ont pu le dégager à temps 
Nous avons relaté en détail les débats 

de l'affaire Bouffette , le criminel de 
Cambron lorsque celui-ci passa devant 
les jurés de la Somme. 

Hier. Bouffette . qui est toujours a la 
prison de la route d'Albert à Amiens , 
tentait de se suicider dans sa prison, 
ayant lié ses deux chausse t te s il se pen­
dait à une tirette métal l ique du vasistas . 
Fort heureusement , s e s gardiens arrivè­
rent à temps pour le dépendre. 

Bouffet te fut relevé complètement ina­
n imé et bien qu'il soit actue l lement hors 
de danger son état nécess i te encore bien 
des soins. 

On se rappelle qu'après le verdict le 
père de M m e Bouffet te avait déclaré 
« il vaut mieux qu'il ne soit pas gui l lo­
tiné, il souffrira p lus longtemps. . . > 

La tentat ive de suicide de Bouf fe t te 
confirme cette façon de penser 

ASTHMATIQUES & GAZES 
teutatét rapidement omr iei cachets 

d'ASTHMOSINE 
TouMi Pharmacie» »i »ui Laparatalrw 

L. TATTEVIN EN PHARMACIE 
VANNES (Morbihan) 

fMeanttuon «j-atult tut demanda 
9800 

MORT DU POÈTE IRLANDAIS 
WILLIAM BUTLER YEATS 

Menton. 29 — On annonce le décès , 
à l'âge de 74 ans , du poète irlandais Wil­
l iam Butler Yeata, prix Nobel d e litte» 
xature 1x43. 

ON COMMENTE 
A LONDRES, 
les discours 

de MM. Chamberlain. 
Daladier et G. Bonnet 

« Le pays des Sudètes 
n'est pas la même chose 

que la souveraineté territoriale 
française ou britannique » 

y dit-on notamment 
Londres, 29 — Le discours de M. 

Chamberlain à B irmingham, les discours 
de MM Daladier et Georges Bonnet à 
la Chambre française et les prévisions 
sur le discours que M. Hitler doit pro­
noncer lundi, à Berlin, sont étroi tement 
associés dans les commentaires des jour­
naux dominicaux britanniques. 

Les organes conservateurs « Sunday 
T i m e s » et « Observer » laissent en ten ­
dre assez ne t tement que la fermeté des 
paroles des minis tres français et britan­
nique permet d'attendre avec beaucoup 
plus de sang-froid les déclarations du 
chef du III e Reich. 

Le s imple fait que l'annonce d'un dis­
cours de M. Hitler est une source, non 
pas de confiance, mai s d'appréhension, 
écrit « l'Oberver ». montre le genre 
de réputat ion qu'a M. Hitler dans l'esprit 
des honnêtes gens 

Si le ton du discours de lundi est 
meilleur que l'on ne prévoit, on s'en 
montrera d'autant plus soulagé. En at­
tendant, on ne saurait oublier les dis­
cours de ce genre prononcés naguère au 
Reichstag . Une logique naïve tendrait à 
faire penser que la fin prochaine de la 
guerre d'Espagne const i tuerait une oc ­
casion propice à un soulagement univer­
sel, ma i s au même moment , on a vu 
surgir et n o n par hasard, des revendi­
cat ions i tal iennes contre la France. 

Par leurs réponses. MM. Daladier et 
Bonnet ont exprimé l'espoir qui réside 
d a n s l'esprit de tous les gens raison­
nables que les extravagances de 1938 
n'induiront pas e n erreur ceux qui diri­
gent les act ivi tés totalitaires. 

Le Pays des Sudètes — les cyniques 
pourront dire ce qu'ils voudront — n'est 
pas la même chose que la souveraineté 
territoriale lrançalse ou britannique. 

« A M. Hitler de choisir 
entre le bien et le mal » 

De son côté, le « Sunday T i m e s » s'ex­
prime e n c e s termes : M. Chamberla in 
a hardiment levé hier l'étendard de la 
paix et du bon vouloir entre les nat ions . 
il a souligne, e t non pour la première 
fois, la stupidité de la guerre, les lour­
des pertes qu'elle éntraine m ê m e pour 
les vainqueurs ; il a insisté sur l'étendue 
du réarmement britannique et s o n accé­
lération rapide dans tous les domaines 
depuis septembre 1938. 

Aussi, avant de décider leurs prochains 
gestes, les dictateurs ne devraient se 
permettre aucune il lusion dangereuse. 
La Grande-Bretagne désire aussi peu 
que possible consacrer ses ressources à 
la guerre. Mais une fois qu'elles y seront 
consacrés , ces ressources seront immen­
ses et formidables. 

S a n s chercher à deviner ce que dira 
M Hitler, nous voyons qu'il s e trouve 
i la croisée des chemins . A lui de choi­
sir, et non pas seulement pour son pays, 
entre le bien et le mal M. Chamber­
lain a rappelé et réaffirmé, hier soir, la 
déclaration de Munich. Espérons que 
M Hitler n'y restera pas moins fidèle. 
C'est la seule l igne sur laquelle se trouve 
la grandeur et le bonheur de l'Europe. 

On approuve aux Etats-Unis 
l'union des démocraties 

Washington. 29. — Le discours de M. 
Chamberlain est accueill i avec une cer­
ta ine sat is fact ion par les milieux politi­
ques américains; ceux-ci considèrent que 
le Premier britannique parait accepter 
les principes exposes par M. Roosevelt 
d a n s son m e s s a g e au Congrès, e n ce qui 
concerne la nécessi té de s'opposer à la 
dominat ion du monde par la force bru­
tale. Ces mi l ieux approuvent p le inement 
l'union des démocrat ies proposée par 
M. Chamberlain, dont les déclarat ions 
relatives au rythme accéléré du réarme­
ment britannique ont causé une vive 
sat is fact ion et sont considérées comme 
un avert issement direct aux dictatures. 

CONTRE 

Dans du vin chaud 
la QuiNTONINE 

est un cordial puissant 
VO U S v o u s s e n t e z alourdi , 

fiévreux, courbaturé , l e s 
j a m b e s mol les . C'est u n gros 
r h u m e o u une gr ippe q u i se 
prépare. P o u r enrayer l e m a l 
d è s l e d é b u t v o i c i u n e 

Nouvelle recette : 
Faites chauffer agi • — I verre 

de v ia ; •ucrex-le ; mjootem trou 
cuillerée* à café 4e Q u i n t e ù e et 
une • • «eux r—srilmi é e citron. 
Cela donne an cordial pouvant 
et délicieux. Prenes-le avant de 

L a Q u i n t o n i n e - r a p p e l o n s - l e . 
e s t l e fortifiant d e l a famil le , 
le fortif iant agréable e t sûr 
a u q u e l i l f a u t recourir c h a q u e 
fo is q u ' o n s e s e n t fa t igué , d é ­
pr ime, s a n s entra in , s a n s a p p é ­
t i t . M o d e d 'emplo i h a b i t u e l : 
verser l e c o n t e n u d u flacon 
d a n s u n l i tre d e v i n e t prendre 
u n v e r r e à m a d è r e a v a n t 
c h a q u e repas . 

E n v e n t e d a n s t o u t e s les 
pharmac ies : 5 fr. 7 5 l e flacon. 

L QUINTONINE combat 
la grippe 

LES REVENDICATIONS 
ITALIENNES 

Un ordre du jour 
de l'Union Fédérale 
des A.C. de Paris 

à la Lésion Garibaidienne 
Paris. 29. — L'Union fédérale des 

Anciens Combat tants de la région pari­
s ienne a voté un ordre du Jour par 
lequel elle « adresse à ses camarades dé 
la Légion garibaidienne et plus particu­
l ièrement à leur chef et président, le 
capita ine Camillo Marabini. l'expres­
sion la plus affectueuse de leurs senti­
m e n t s de profonde camaraderie pour la 
noble att i tude qu'il vient crânement de 
prendre ». 

En outre. l 'Union « remercie le capi­
taine Marabini. e t le félicite hautement 
pour les paroles courageuses de son 
adresse au camarade présiflent du Con­
seil Edouard Daladier. fa i sant a ins i con­
f iance au bon sens et au sang-froid que 
les anc iens combattants , unis d a n s les 
m ê m e s sent iments et les m ê m e s souve­
nirs de leurs sacrifices, ne veulent pas 
perdre en face d'un danger qu'ils espè­
rent « quand m ê m e » pouvoir conju­
rer ». 

CRIME OU ACCIDENT ? 

Le corps d'une Amiénoise 
est retirée de la Selle 
Hier matin, les pompiers d'Amiens, 

alertés par un voisin, ont retiré de la. 
rivière Selle, le corps de M m e M a n e 
Quille. 77 ans . demeurant seule d a n s un 
baraquement. G r a n d Rue du Petit Saint 
Jean. 

M m e Quille éta i t disparue depuis le 
12 Janvier, elle n'avait pas de parents. 

S o n corps a été transporté à la mar-
gue. 

M. Plumecocq. commissaire de police 
du quartier a ouvert l'enquête d'usage 
af in de déterminer si la mort de Mme 
Quille est due à un accident ou à un 
crime. 

Cette dernière hypothèse n'est pas 
encore impossible car o n ne connaît rien 
des c irconstances de cet te mort. Il con­
viendrait de savoir si la vict ime n'avait 
pas chez elle une certaine somme d'ar­
gent. 

On pense , e n effet, que la défunte, 
s a n s être riche, était cependant relative­
ment aisée et il n'est pas impossible que 
les quelques billets qu'elle avait chez elle 
a ient tenté de s cambrioleurs. 

Pour déterminer c e fait, il faudra pro­
céder à u n e fouille sérieuse de son domi­
ci le c e qui n e sera fai t que demain . 

LA RÉNOVATION 
DE NOTRE ARMÉE 

DE L'AIR 
(SUITE DE LA PREMIERE PAQEJ 

En conséquence, tous les é lèves , e n ­
gages pour trois ou cinq ans d a n s le 
personnel navigant , apprendront à pilo­
ter dans l'un des grands centres sui­
vants : Bourges. Ambérieu. Aulnat. An­
gers. N îmes et La Rochel le . 

D a n c e ces centres de « dègrossisse-
ment ». les futurs aviateurs passeront 
leur brevet militaire et s'entraineront 
sur des appareils modernes (Caudron-
S imouni . 

Ce n'est qu'après ce premier s tage dont 
la durée prévue est de 7 mois , que les 
pilotes seront dirigés sur Istres. deve­
nue Ecole de perfect ionnement. 

Cette deux ième phase comprendra 
l'étude des vols de groupes, volt ige 
aérienne et pi lotage des avions de guerre 
les plus récents Durée : 6 mois. 

Grâce à un entra înement intensif e t 
à un choix Judicieux des appareils, les 
futurs aviateurs pourront, en 14 ou 15 
mois, être affectés dans les formations. 

LES MARINS DE BORDEAUX 
RÉCLAMENT UN RAJUSTEMENT 

DES SALAIRES 
Bordeaux, 2 9 — L'Union syndicale des 

mar ins du commerce de Bordeaux pu­
blie un ordre du Jour qui a é t é remis à 
l 'administration de la marine, après 
avoir été adopté à l 'unanimité, en assem-

IConstipes! 

v 1 I 
GRAIN,EVALS 

I Régularise doucement I 
les Fonctions digestives I 

et intestinales 

blée générale et dans lequel il e s t d i t 
n o t a m m e n t : 

» Considérant que l'indice du coût de 
la vie. fin novembre 1938 accuse une 
augmentat ion de 8.89 par rapport a u 
quatrième trimestre 1937. 

» Qu'en conséquence, les salaires e t 
accessoires des marins doivent être 
rajustés. 

» Les équipages des navires présents 
d a n s le port, remorquage et eng in du 
port autonome, d e m a n d e n t à tous les 
marins de bien vouloir, d'urgence, s'épau­
ler les uns les autres au sein des sec­
t ions fédérées et de sacrifier à l'intérêt 
général corporatif professionnel e t fa ­
milial leurs tendances sociales e t s y n ­
dical istes et prouver ainsi qu'ils son t 
prêts et décidés à remplir leurs devoirs 
de classe pour leurs droits de vivre e n 
travail lant et assurent à nouveau la 
Fédération des Syndicats mari t imes 
qu'ils répondront à tout appel d'action 
et de défense immédiate . » 

LES INONDATIONS EN ANGLETERRE 

Cinq Comtés sont recouverts par tes eaux en Angleterre. Le district d'IPSWICH est particulièrement éprouvé. Voici 
une vue aérienne du vtilag. de B R A M F O R D . complètement isolé par la crue et par l'écroulement du pont, seul 
moyen lé mettant en communication avec le reste du dftrict. u?h. K« 


